A  D  R  E  s  s  E  f*- 

DES  3^7 
PRÊT  R  ES,  CURÉS  ET  Vie  AlteS 

DU  DISTRICT  D'ORGELET, 
DÉPARTEMENT    DU  JURA, 

A  L'ASSEMBLEE  NATIONALE/, 

Bans  U  Séance  du  1 1  Mai  ^jciQ. 
« 

IMPRIMÉE  PAR  QRDRE  I>  E  L'ASSEMBiJÊf , 


Î^OyS  fouffigiic^  ,  Prêtr-ss ,  -Curés  ^  Vicakcs  4^^ 
Dilirid  d'Orgelec,  Dcpartemenr  du  Jiuji  ,  in^W^ 
d?s  pjAtç.rtations  qu'on.!:  faites  quelques  Evêqnç^  cpi?- 
tre  ies  Dccrets  de  rAifemblée  concernant  les  biens 
4m  a^-i'gé  ,  &  d€s  proiecs  qi^'ils  o«t  formes  d  exciç^r 
dans  tes  peuples  des  raQuvenieqs  réduiçux ,  .fous  1^ 
piétexie  des  intérêts  de  la  Religion  ,  avons  regardi 
comiW  m  de  nos  plus  faiius  dpyoirs  de  n^aniM?^ 
.toutement  nos  fontimenp  à  ^.ef:  .egai-d.» 

1^  Religion  ^'hoq^re  cfe  v^;:cus  op^^  ^çtef- 
les  -de  MimiitQs, 


L'Fglife  eft  h  réunion  des  Fidcles  ;  fes  biens  font 
ks  biens  des  peuples  ;  ils  viennent  d'eux  ;  ils  leur 
appartiennent  ;  ils  ont  toujours  pu  en  difpofer  à  leur 
gré. 

La  plaie  la  plus  cruelle  de  la  Religion  a  toujours 
été  le  fàile  fcandalcux  de  Tes  Pontifes.  L'Eglife  n  a 
celTé  de  gémir  de  voir  fes-  biens  prodigués  avec  une 
profufioa  fcâodaîeufe  à  des  Aliniftres  oifeux  &  inu- 
tiles ,  pour  en  priver  les  feuls  utiles  &  nécelfaires. 

Il  écoit  indifpenfable  ,  il  étoit  urgent  de  faire  cefTer 
cette  honte  &  cet  opprobre.  La  Religion  étoit  avi- 
lie i  les  mœurs  étoient  perdues  ;  les  richelTes  de  l'E- 
glifc  ne  fer  voient  plus  qu'au  fafte  &  à  la  débauche  ; 
les  vrais  Pafteurs  des  peuples  étoient  dans  le  befoin  ; 
les  Eglifes  toniboient  en  ruine  ;  les  Prélats,  les  Re- 
ligieux habitoient  dans  des  Palais,  dans  des  Temples, 
&  le  Dieu  du  Ciel  n'avoir  que  de  pauvres ,  fom- 
bres  &  obfcures  demeures  (i). 

Quel  ufâge  plus  facré  la  Nation  a-t-elîe  pu  faire 
des  offrandes  faites  à  l'autel  ,  des  dons  de  la  piété  , 
qvic  de  fubvenir  aux  calamités  publiques ,  guérir  les 


(i)  Unde  Clerîcîs  êxuberare  exifiimas  rerum  affluendam  ^  vefiium 
fplendorem  ^  menfarum  luxuriam  ,  congeriem  vaforum  argemeorum 
aureorum  ,  nifi  de  bonis  Ecdefia  ?  Inde  eji  ,  quod  ilU  pauper  &  înops^ 
&  nuda  relinqidtur ,  fade  miferandâ  ,  incultâ  ,  hijpidâ',  propter  quoi 
mn  efi  hodie  Ecdefiam  ornan  ,  fed  fpoliare^  non  efUnfiadire  ,  fed 
j>erder€.  BerisarOc 
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playes  de  TEtat  /  régénérer  les  mceurs  ,  &  con- 
quérir la  liberté  ? 

Ce  qu  ont  fait  les  Rois  ,  ce  qif  ont  fait  des  Mi- 
niftres  prévaricateurs  pour  flatter  les   paffions  Se  les 
vices  ,  la  Nation  a  pu  le  faire  ,  pour  l'intcrêc  des 
n?œurs  &  pour  le  faiuc  de  FEtac.  C'étoit  lorfque  , 
dans  ce  Diftria:  ,  Ion  fupprimoit  des  Etabliremens 
antiques  pour  enrichir  quelques  filles  oifives  &  inu- 
tiles,  lorfquon  réuniiToit  quatre-vingt  mille  livres  de 
rente  à  deux  Chapitres  de   femmes  (  ï  J  ;  que  dés 
Evcques  menoient  cette  intrigue  fcandaîeufe  ;  que  le 
Parlement   recevoit  des  fommes  exorbitantes  pour 
approuver   &  confommer   cette  horrible  proflitu- 
tion  ;  cetoit  alors  que  la  relfgion  ,  la  juflice  Ôc  les 
moeurs  étoienc   facrifiées   fans   honte  &    fans  pu- 
:-deur  (2;. 

La  Religion  triomphera  en  voyart  des  tréfors  , 
quelle  navoit  amaifés  que  pour  les  pauvres,  arra-* 
chés  à  des  ouvriers  inutiles ,  à  des  difpenfateurs  infî- 
dêles  ;  elle  s'enrichira  de  fes  facrifices  ;  nous  ôfons 
en  concevoir  i'heureufe  efpérance  ;  ce  fcandale  ôré 
^du  milieu  de  nous  ,  ramènera  dans  lé  feia  de  l'Eglife 


(i)  Supprefilon  du  Chapitre  de  Gigny  ;  union  des  revenus 
aux  Chapitres  de  femmes  de  Lons-le-Saunier  &  de  Mfgette. 

(0  Le  Parlement  de  BeQnçon  a  reçu  28,000  liv.  d'épices 
font  l'Arrêt  denregiarement  des  Lettres-patentes  de  la  réu' 
îïiotî. 


A 
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beabueo'np  ic  nos  frèi'cs  «rraùts  ^  plus  ihâigtih  éu  to- 
lâchemeni  de  fa  difcipUne ,  qu'éloignés  de  fa  foi. 
Là  dixme  ééoit  un  impôt  défadrcox  ,  unê  Cornet 
difficulccs  &c  de  procès;  un  impôt  injufte  err  ce 
qinl  ne  pcfoit  que  (Irr  fculs  agriculfcurs, 
les  propriétés  les  plus  précieuies  j  les  prés  &  las  bois, 
en  étoknt  exemptes.  Sa  fuppreffion-  eft  un  bienfi?ic 
faut  les  peuples.  Or  ,  quel  eft  le  véritable  pafteur 
qui  pou rroît  réparer  fês  intérêts  de  ceux  du  troupea^i 
Confié  à  fa  tendreife  ? 

Qu  drî  zéte  knMkpQ  Se  Inconfîdcré ,  q[u  un  inté- 
fêf  bas  &  fardidc  excite  contre  les  Décrets  de  l  Af- 
fembléc  de  vaines  &  lionteulés  réclamations.  Pour 
fîdn^  ,  pleins  de  refped  podr  les  Ldix  ^  nous  les  re- 
cevons avec  reconnoiifance  ;  nous  en  publierons  hau- 
tement U  lageiïe  &  la  juftice.  Le  iéul  intérêt  que 
nous  nous  permettrons  de  recommander  anx  géné- 
reux Légîflatenrs  ,  aux  Pères  de  la  Patrie  ,  ceft  cekî 
de^  pauvres.  Ils  font  à  la  ^^ation  ;  ils  lui  appartien- 
nent i  elle  en  connoît  le  nombre  &c  les  foufFrances  ; 
elle  a  promis  de  faire  eouler  dans  leur  fein  une 
t5artie  de  ces  tréfors  qui  alimentoient  ci-devant  la 
fenfuaiîté  6c  la  mollefle,  &  la  religion  de  charité 
qui  foulage  tons  les  maux  ,  qui  compatit  à  toutes  les 
douleurs  ,  a  béni  &  fanûionné  eette  deaination  inva- 
ikhlt  &:  {"àcréé- 

Quatit  a  ce  qui  nous  cbricétne ,  côtiiment  pournonè* 
hôiis  ne  pas  applaudir  à  des  Loix  qui  cimentent  de 
flm  ëtl  plii^luhiêin  du  Troupeau  &  dés  Payeurs  j  ^ 
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voilk  nous  le  proteftons  folcmrieliement ,  le  fcul 
dont  nous  foyons  jaloux,  rattachement  &  Y^Scawn 
de  nos  paroiffiens;  que,  comme  ils  font  iobiet  conti- 
nuel de  notre  follicitude  &  de  notre  icndrcflfe ,  rien 
lie  puiffe  non  plus  nous  enlever  leur  confiance  & 
kur  amour*    *  , 

Nous  nous  unilTons  à  la  déclaration  qu^a  faite  à  k 
Tribune,  le  14  du  préfent  mois,  M.  VÂbbé  Roycr 
Curé  de  Chavannes ,  Député  de  ce  Bailliage  à  i'Af- 
femblée  Nationale  y  nous  déclarons  que  nous  applau- 
diflbns  à  tous  les  Décrets  de  l' AfTemblce  ,  fpeciale- 
ment  à  ceux  qui  concernent  les  biens  du  Ckrg€^ 
que  nous  ne  celferons  de  prêcher  dans  nosEglifesk 
refpea  &  la  foumiffion  qui  font  dus  5c  d  en  donner 
l'exemple* 

tait  a  Vobles ,  ce  trente  Avril  mil  fept  cent  qua- 
tire-vingt  dix* 

Signé  j  Champion  ,  Cure  de  Vobles  j 
GtJiNDRE  ,  Curé  d'Arinthos  i  Guy  ,  Curé  de 
Charnod  ;  Vidas  ,  Vicaire  en  chef  de  Vaf* 
fin  -,  Mermet  ,  Curé  de  Genod  ;  Perrim  , 
Curé  de  Sâint-Himetiérc  i  MandriLlon  , 
Vicaire  i  FaUCHON  ,  Curé  de  Vefcles  ; 
Faille  ,  Guré  de  Condé  ;  Nicod  ,  Curé 
de  Croifiat  î  WailIÊ  ,  Vicaire  ;  GouJON  , 
Prêtre  V  LEGER  ,  Prêtre  Vicaire  i  Meissias, 
Curé  de  Duffia;  Bouquerod,  Vicaire  en 
.        chef  à  la  Tour  de  Dramelay* 
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Nom  fouffignés ,  Prêtres,  Curés  Se  familiers  d*Or- 
géîet ,  fommes  &  ferons  toujours  fournis  aux  Décrets 
de  r Aflemblée  Nationale  fan^iîonnés  ôc  acceptés  par 
le  Rôî.  ,  ^ 

Signe  j  Papillon  le  fcune  ,  Prêtre  ; 
Ch A RN AL,  Vicaire perpétueli  J.  B.Oyselet^ 
Prêtre  i  Guerre  ,  Prêtre  jC.  B.  Vaillant, 
Prêtre  ;  MoNNOYEUR  ,  Prêtre  i  DaRBon  , 
Prêtre  ;  CHARNALcadet ,  Prêtre  ;  Papillon 
amé.  Prêtre  >  Clerc  i  Prêtre  j  MarÉchal  , 
Chapelain. 

Je  fouffig  é  3  fuis  &  ferai  toujours  fournis  aiîx 
Décrets  de  l'AfTemblée  Nationale  fandîonés  ou  acceptés 
par  le  Roi. 

Signé,  PoiMBEUF,  Curé  de  la  Boiffîçre; 
Masson  ,  Curé  de  Chatoaay  ;  Goy ^  Curé 
de  Savignan  ,  Flamin  ,  Cuté  de  Léguin. 

•  >  t     C  ^  ^      ■     -    ;  -  '  ' 


A  PARIS  ,  chez  Baudouin  ,  Imprimeur  de  l'AssEMstse 
Kationale  ,  rue  du  loia  Saint-Jacques ,  No,  51  ,  ijj»!?. 


